
75FAITS DIVERS 75
14 Le Parisien14 JEUDI 21 NOVEMBRE 2019

chasseurs à courre, réfute de 
son côté toute responsabilité, 
assurant que « le décès aurait 
eu lieu entre 13 heures et 
13 h 30, avant que la meute ne 
commence à chasser. »

Les tests ADN, confiés à un 
laboratoire privé, devraient 
donc permettre d’y voir plus 
clair. Du côté des militants 
antichasse, qui connaissent 
bien les équipages et leurs 
pratiques, on s’interroge éga-

lement. « J’ai été plusieurs fois 
confronté à une meute, mais 
jamais menacé par les chiens, 
admet Armand Farrachi, an-
cien porte-parole du Collectif 
pour l’abolition de la chasse à 
courre. En la matière, le dan-
ger vient surtout des hu-
mains. » « Jamais dans l’his-
toire les chiens de chasse à 
courre n’ont agressé une per-
sonne humaine », martèle la 
société de vénerie.

« Si la meute était en cause, 
ce serait vraiment étonnant », 
concède Rodolphe, un mem-
bre d’AVA, Abolissons la vé-
nerie aujourd’hui. Etonnant, 
mais cependant « pas impos-
sible non plus », selon le mê-
me. Car à travers son réseau 
national, Ava a par le passé ré-
pertorié plusieurs cas de 
morsures légères. « Le plus 
souvent, des particuliers qui 
s’interposent, explique Rodol-
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Elisa Pilarski, 29 ans, ici avec l’un de ses cinq chiens, a été retrouvée morte en forêt de Retz (Aisne) samedi 
par son compagnon. « Son corps était au fond du ravin, déshabillé et dévoré de partout », a-t-il décrit.

PAR NICOLAS JACQUARD, AVEC V.G.

C’EST DÉSORMAIS un juge 
d’instruction qui va devoir le-
ver le mystère sur la mort 
d’Elisa Pilarski, décédée sa-
medi de « plusieurs morsures 
de chiens » en forêt de Retz, 
dans l’Aisne. Hier soir, le par-
quet de Soissons a annoncé 
l’ouverture d’une information 
judiciaire « contre X, pour ho-
micide involontaire par mala-
dresse […] ou manquement à 
une obligation de prudence 
[…] résultant de l’agression 
commise par des chiens. »

Selon une source proche de 
l’enquête, il faudra au magis-
trat a minima plusieurs jours, 
voire plusieurs semaines, pour 
obtenir le résultat de tests ADN 
initialement ordonnés sur 
93 chiens. Finalement, ils n’ont 
été effectués « que » sur 
67 animaux : « les cinq chiens 
du couple », des american staff 
possédés par Elisa et son com-
pagnon, ainsi que 62 chiens de 
l’association le Rallye de la 
passion. Une « rectification » 
du nombre de prélèvements, 
selon les mots du procureur, 
dont on ignore le motif.

Le corps d’Elisa Pilarski, 
29 ans, avait été retrouvé sa-
medi vers 15 heures par 
Christophe, son compagnon. 
Enceinte de six mois, la jeune 
femme était partie se prome-
ner à la mi-journée non loin 
du domicile de ce dernier, sur 
la commune de Saint-Pierre-
Aigle (Aisne). Hier, Christophe 

a raconté sur BFM comment 
il avait été appelé samedi vers 
13 heures par Elisa. Celle-ci, 
uniquement accompagnée de 
Curtis, un jeune american 
staff, se disait « menacée par 
plusieurs chiens. »

Son compagnon a croisé 
« des cavaliers et 
des chiens de chasse »
Christophe se trouve alors à 
son travail, à l’aéroport de 
Roissy, et se rend immédiate-
ment sur place. Alerté par les 
aboiements de Curtis, c’est lui 
qui a fait la macabre décou-
verte. « Son corps était au fond 
du ravin, déshabillé et dévoré 
de partout », a-t-il décrit. Au 
même moment, Christophe 
explique avoir croisé « des ca-
valiers et des chiens de chas-
se », dont « une trentaine de 
chiens sont arrivés sur [lui] », 
l’obligeant à se mettre « en po-
sition de protection. »

Ces chiens, ce sont vrai-
semblablement ceux du Ral-
lye de la passion, un équipage 
de chasse à courre du secteur. 
Spécialisé dans la traque de 
lapins ou chevreuils, il ne va 
d’ordinaire en forêt qu’en se-
maine et le dimanche. Ce sa-
medi, une dérogation aurait 
été attribuée pour la Saint-
Hubert, le patron des chas-
seurs. L’occasion pour les 
équipages de célébrer une 
messe, et d’inviter des obser-
vateurs extérieurs.

La société de vénerie, qui 
représente les intérêts des 

phe. Une dame s’était notam-
ment fait mordre alors qu’elle 
voulait protéger son chat, qui 
a fini dévoré par la meute. »

Plus précisément, AVA a 
relevé plusieurs cas de mor-
sures subies par des femmes 
enceintes. « Obéissants les 
chiens de meute ? J’ai un dou-
te, ironise ce bûcheron croisé 
en forêt de Retz. J’ai été atta-
qué une fois alors que j’étais 
avec mon chien. On s’est ré-
fugiés dans la voiture, cernée 
par la meute. »

« Les maîtres sont souvent 
loin derrière », complète Pier-
re, un riverain de Saint-Pier-
re-Aigle, qui a vu une fois 
« deux de ses moutons être 
précipités à l’étang à cause 
des chiens de chasse à cour-
re. » « Il faut aussi voir qu’on 
était là dans une chasse au 
chevreuil, complète un habi-
tué. Contrairement au cerf, où 
les chiens attendent l’hallali 
(NDLR : la mise à mort), avec 
le chevreuil ou le renard, ils 
dévorent souvent la bête di-
rectement. »

a
Si la meute était en 
cause, ce serait 
vraiment étonnant. 
Mais pas impossible 
non plus.
RODOLPHE, UN MEMBRE 
D’AVA (ABOLISSONS LA VÉNERIE 
AUJOURD’HUI)

Multiples interrogations après le décès 
d’Elisa mordue par des chiens

Le parquet de Soissons a ouvert une information judiciaire, la justice attend les résultats des 
prélèvements ADN effectués sur les chiens du couple et sur une meute de chasse à courre.

caméras de vidéosurveillan-
ce de la rue, se retrouvent sur 
les réseaux sociaux.

Cette vidéo — que notre 
journal n’avait pas diffusée — 
fait un macabre buzz sur la 
Toile. Et accentue la dévasta-

doivent scier ce dernier pour 
libérer le blessé grave. Le jeu-
ne homme succombera à 
l’hôpital Beaujon de Clichy 
(Hauts-de-Seine). Le lende-
main, plusieurs vidéos du 
drame, dont l’une issue des 

Un des deux policiers avait filmé avec son smartphone les images 
de la vidéosurveillance.
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« L’atteinte insoutenable à la 
dignité et à la mémoire de son 
fils au profit du sensationnel 
ne devrait pas rester impu-
nie », ajoute l’avocate.

Mais il existe un second vo-
let judiciaire dans cette affaire. 
Celui-ci pas encore résolu. 
Une 2e vidéo était diffusée sur 
les réseaux sociaux, impli-
quant cette fois les pompiers. 
La scène se passait au bloc 
opératoire de Beaujon. Un des 
sapeurs-pompiers retirait le 
poteau du corps de la victime 
toujours en vie et « l’exhibait 
comme un trophée ». Tout 
autour, pompiers et person-
nels soignant, s’exclament 
bruyamment. L’AP-HP avait 
porté plainte et ouvert une en-
quête administrative.

dû sortir de ce circuit. Et sur-
tout, les policiers de l’IGPN 
n’ont pas identifié celui qui l’a 
diffusée à l’extérieur. »

Les deux fonctionnaires 
étaient bien notés  par la hié-
rarchie. Le « vidéaste » avait, 
en 2015, été décoré par le mi-
nistre de l’Intérieur. Il faisait 
partie de la brigade VTT inter-
venue en premier sur l’atten-
tat de « Charlie Hebdo ». Il 
s’était fait tirer dessus par les 
frères Kouachi.

Du côté de la famille de la 
victime, Me Fanny Colin indi-
que que sa « cliente est soula-
gée d’apprendre que des 
poursuites ont enfin été enga-
gées, quatorze mois après la 
divulgation des images effroy-
ables de la mort de Louis ». 

tion de la maman de Louis, qui 
porte plainte. Le parquet de Pa-
ris charge l’IGPN, la police des 
polices, d’enquêter. 

La séquence d’abord 
postée sur WhatsApp
Les recherches remontent jus-
qu’à deux policiers. Le pre-
mier, c’est l’opérateur du com-
missariat du XIe, autorisé à 
visionner les images de vidéo-
surveillance — « Il n’a rien vio-
lé, s’indigne un haut fonction-
naire de police, sous couvert 
d’anonymat. Il était à son pos-
te ». Le deuxième, son collè-
gue, filme l’écran avec son 
smartphone et diffuse le film 
sur leur groupe WhatsApp po-
lice. « Il l’a reconnu et il assu-
me. Cette vidéo n’aurait jamais 

PAR CÉLINE CAREZ 
AVEC BARTOLOMÉ SIMON

DEUX POLICIERS se retrouve-
ront devant le tribunal cor-
rectionnel de Paris le 23 avril, 
poursuivis pour détourne-
ment d’images de vidéosur-
veillance. La justice reproche 
aussi à l’un la violation du se-
cret professionnel, à l’autre le 
recel de ce même secret. Le 
parquet de Paris a confirmé 
hier que les deux fonctionnai-
res sont poursuivis. L’affaire 
remonte au 27 septembre 
2018. A 23 heures, rue de la 
Jonquière (Paris XVIIe), Louis, 
26 ans, saute du 6e étage de 
son immeuble. La victime ne 
s’écrase pas mais s’empale 
sur un poteau. Les pompiers 

Deux policiers poursuivis pour « détournement  
de vidéosurveillance »

Les images d’un suicide par défenestration avaient fuité sur la Toile. La famille avait porté plainte.


